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card ; 2e Roland Laboissionnière ; 
3e Alyre Daigile; 4e Yvon Na­
deau.

іr “LE MADAWASKA”- AVISPUBLIC!
Parait tous les Jeudi» ■Ecole dee Martina 

Grade IV—1er prix Aline Rous 
sel et Albert Michaud, ex aequo ; 
2e Hélène Picard et Cécile Lé­
gère ex aequo; 3e Georges Pelle­
tier; 4e Claude Levesque.

Grade III—1er prix Géraldine 
Pelletier; 2e Aline Richard; 3e 
Gertrude Martin; 4e Jeannette 
Daigle et Cécile Francoeur ex 
aequo. f

Grade II—lèr prix Reméo 
Roussel et Jeanne Picard ex ae­
quo; 2e Thérèse St-Onge; 3e A- 
nita Tremblay; 4e Irénée Trem­
blay.

Grade II—1er prix Annette 
Bourgoin; 2e Irène Couturier; 3e 
Sylvia Bossé; 4e Delina Lajoie.

Grade I—1er prix Hélène Bos­
sé; 2e Rose Castonguay; 3e Flo­
rence Godin; 4e Claude Coutu­
rier.

ABONNEMENT 
Canada, 1 an--------------M $1.50
Canada, 6 mois----------   75
Etats-Unis, 1 an------------$2.00

Il Etats-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

Lee pharmaciens en gros et en détail et les autres mar­
chands sont priée de prendre note du règlement suivant tou­
chant l’alcool à friction (rubbing alcohol) :

46.—(1)—Aucune personne ne vendra soit en gros soit 
en détail, ou ne mettra ou n’offrira en vente, aucun alcool à 
friction, à moins que la bouteille ou le vase dans lequeM’alcool 
à friction (est contenu soit distinctement étiquete* avec le nom 
de l’article, le mot "poison" en encre rougefet 
“skull and crôssbones’’.

(2)—Toute personne violant aucune provision de ce 
règlement «(era passible d’une amende de pas moins de dix 
dollasr ni plus de cinquarite dollars et, si l’amende avec les 
frais n’est pas payée immédiatement, sera condamné à l’em­
prisonnement pour une période de pas moins d’un mois ni 
plus de deux wois.

♦ ANNONCES
HPetites annonces: à vendre, 1 

louer, on demande, etc.:
1ère insection __________ 50c
Insertions subs.......... ..........35c

le signe du

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “•11a- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.
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USEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES Annonces commerciales passa­

gères
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuite! 
pour nos abonnés les im 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) t, etc.

25c le pce.
TERRE A VENDRE

Une terre de cinq arpents de 
large par vingt de haut, dont 15 
arpents en culture; située à un 
mille du chemin de fer, à Arse­
nault, Siding, dans le comté de 
Restigouche, N.-B., à vendre à 
très bon marché à un prompt a- 
cheteur. Pour informations s’a­
dresser à Mme P. St-PIERRE, 5 
rue Chouinard, Rivière-du-Loup, 
Station. P. Qué.
786—4fs-20jn.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 

.1 clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

LA COMMISSION DU CONTROLE DES LIQUEURS
R. G. FULTON, 

Commiseaire-en-chef.
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ment 
s deGrade I—1er prix Léonida Cyr 

2e Herman Martin ; 3e Agnès Cyr 
4e Anne Thériault.

2fs-4jt.—Chevaux Demandés!
3e Benoit D’Italien; 4e Roger 
Dumont.

Grade I—1er prix, Juliette Pi-

Boucher ; 2e Etiennette Boucher ; 
3e Albert Roy ;4e Germaine Lang.

Industriel—1er prix Gérald 
Fournier; 2e Léo Martin; 3e Ed­
ward Refuse.

Les plus hauts prix comp­
tant payés pour vieux che­
vaux pour l’alimentation 
des renards. S’adresser par 
téléphone à B.M. BERRY, 
Téléphone No. 168, Ed­
mundston, N.-B.
4fs—lia.

Ж U Pour ceux qui 
perdent du poidt et 

des forces

mBois de Chauffage Enseignement ménager—'1er 
prix, Frances Cyr; 2p Annie Quel 
jet ; 3e Adrienne Lagassé et An- 
nette Launière, ex aequo;

Junior II—1er prix, Joseph Bra 
dette; 2e John Guerrette; 3e Vi- 
vianne Michaud; 4e Arand Ali- 
vernini-.

Junior I—1er prix, Çmmanuel 
Paquet; 2e Emma MacLean; 3e 
Armand Dejeuner ; 4e Hector Cyr.

Classes du Couvent
Grade VI—1er prix Annette 

Savard ; 2e Gabriel Brasseur ; 3e 
Claire Hartling ; 4e Catherine St- 
Onge.

Grade V—1er prix; Adélard 
Charette; 2e Paul Méo Beaulieu; 
3e J. B. Levasseur ; 4e Alfred La- 
combe.

Grade V—îler prix Jeanne Day­
ton; 2e Simonne Bélanger; 3e 
Brigite Nolan; 4e Irène Bard.
' Gfàde IV—1er prix Carmen 

Castonguay; 2e Marguerite Guer 
rette ; 3e Gut Mercier ; 4e Ernest 
Levesque.

Grade IV—1er prix Loretta 
Cyr; 2e Cécile Violette; 3e Thé­
rèse Dubé; 4e Yolande Toppipg.

Grade III—1er prix Simonne 
Dubé; 2e Thérèse Plourde; 3e 
Germaine Guimond; 4e Cécile 
Poitras.

Grade Ш—1er prix Rita Le­
vasseur ; 2e William Therrien ; 3e 
Alyre Daigle; 4e Anna Vaillan- 
court.

Grade II—1er prix Rita Beau- 
ipré ; 2e Jacques Grandmaison ; 3e 
Thérèse Ohouinard; 4e Jeannet­
te Dalpé.

Grade II—1er prix Irène Dai­
gle; 3e Sylvia Albert; 3e Domi- 
tien Leblanc; 4e Annette Pelle­
tier.

0A VENDRE
300 pieds de tomates à vendre. 

S'adresser au Couvent de St-Ba- 
sile.

T,ivre promptement au voyage 
à $4.50 ou au char à prix spécial. 
Téléphonez au No. 14-11 rue Vic­
toria.
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S
чDESROCHES •лгLOTS A VENDRE

Plusieurs lots pour cottage d’é­
té à vendre sur l’Ile du Lac-Ba­
ker. S’adresser à Denis Z. DAI­
GLE, rue Victoria, Edmundston, 
787—4fs-20jn.

L’Emulsion ScottÂSEPTIEME CLOTURE 
.... ANNUELLE !.

(Suite de la semaine dernière) 
PRIX ORDINAIRES 

(Grande Ecole)
Grade VIII—1er prix Paul Pel­

letier ; 2e Aubrey Smith ; 3e An­
drew Ross; 4e Léo Bérttbé.

Grade VII—1er prix Ferdinand 
Gaudreâu ; 2e Jean-Marie Ga­
gné; 3e Inez McDermott; 4e 
Alex. Macintosh.

Grade VII—1er prix Nélida 
Rossignol ; 2e Eveline Rossignol ; 
3e Armand Allbert ; 4e Hilla Cyr.

Grade VI—1er prix Jessie Bir- 
nie; 2e Josephine Moore; 3e Irè­
ne Audei>; 4e Marie Driscoll.

Grade VJ—1er prix Bert Mc­
Dermott:; 2e Douglas Contoys; 
3e Lila Aufout; 4e Laura Verret.

Grade V—'1er prix Margaret 
Larlee; 2e Simonne Moreau; 3e 
Aldwm Watters; 4e Maggie 
Fong.

Grade V—1er prix, Corinne 
Hébert ; 2e Marthe Bossé ; 3e Eu­
génie4 Bradettè; 4e Raymond Al­
bert.

794—lf-lljt. Bâfrai 
adoucissante, 1* 
D.IXD. calme le 
feu de Vecsêma et 
fait cesser les 
terribles brûle­
ments et démange­
aisons. Les affec­

te et

CHEVAL A VENDRE Le tonique riche en 
Vitamines 

d’Huile de Foie 
de Morue

Bon cheval de 7 ans, pour li­
vraison ou travail sur là ferme, à 
vendre à bon marché. S’adresser 
à A. BELZILE & FILS, Edmun­
dston. N. B.
795—4fs_i ijt.

/
de

disparaissent presque en une nuit 
quand on lave l'épiderme avéc la 
D.D.D. (Bouteille d' 
votre pharmacien).

AGENTS DEMANDES
Si voue voulez faire de l’argen: 

facilement pendant les mois d'etç 
et établir votre propre commerce 
sans risque aucun, dans votre pla­
ce ou comté, demandez les détails 
du commerce Watkins. La Gran­
de Ligne Watkins rapporte un 
gros salaire par mois attx hom­
mes actifs et ambitieux.
The J. R WATKINS Company 

DEPT. 32 
749 Craig Ouest 

Montréal.

1 35< ches

MM RAYMOND BREAU 
pharmacien

Scott St Bowne, Toronto, Ont 29-50
MENAGE A VENDRE 

AVEC LOGEMENT
Ménage très propre de 5 ap­

partements, à vendre d’ici quel­
ques jours, couse de départ, avec 
préférence pour le logement très 
propre et fini à neuf. Vendra tout 
monté dans le loger. S’adresser a 
Michel BELANGER, rue de St- 
Basile,voisin de chez l’avocat Cor­
mier ou M. Hilaire Caron.
796—2fs-lljt.

Le

"NUGGET” 9
donne un poil brillant et durable 
•тес un minimum d’effort. Ser­
ve»-voue-en tou» le» Jours pour 
ver eoullert, non eeulement pour 
leur dormer belle appatma, 
male peroe qu’il prteerv» le cuir.

LA BOITE DE “NUGGBTVrOUVRB 
D'UN TOUR M МАЮ! «їж

QUI PAIERA VOTRE 
POUCE

D’ASSURANCE?

5fs—20jn.

CHASSEURS!
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Que. 
79І—12fs-4jt.

Les insectes sont élevés dans 
des incubateurs aux usines de 
ELY-TOX. Lorsqu’ils sont déve­
loppés et spécialement fortes, ils 
sont mises en liberté dans un ca­
binet d’éipreuve, “ La Chambre 
de la Mort Ely-Tox”. On pulvé­
rise moins rTune ctililërée à thé 
de ELY-TOX à l’intérieur. En 
moins de cinq minutes tous les 
insectes sont morts. Mais l’expé- 
ticnce n’est pas alors conclue Les 
insectes morts sont retirés soi­
gneusement de la “Chambre de 
la Mort” et placés dans un incu­
bateur, où ils restent 24 heures, 
dans un effort pour les faire r: 
venir. Si une aile remue, le FLY- 
TOX employé n'est pas à la hau­
teur standard de sa qualité, et ne 
va i>as sur le marché. C’est l’in­
secticide prompt et efficace qui 
vous désirez, c'est le FLY-TOX. 
N’ac :eptez aucun substitut. Il n’y 
a rien d’aussi bon. Il n’y a qu’un 
ELY-TOX. Produit de la Mellon 
Institute of Industrial Research 
par la Rex Research Fellowship. 
Chaque bouteille garantie. Ann.

Vous devez payer votre po­
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront/la 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour cdtte condition 
en économisant au prix de 
nombreux sacrifices.
Nous avons des genres de 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000.

Grade IV—1er prix, Herméné- 
gilde Charest et Charles Michaud, 
ex aequo ; 2e Éugène T)um6nt ;-3e 
Georgiana Landry; 4e Waldebert 
L’Italien.

Grade IV—1er prix Isabel Ma- 
theson ; 2e Celia Sullivan ; 3e Wal 
ter Brebner ; 4e Lilianne St-Jean.

Grade III—1er prix, Jean Ken­
nedy et Edna Sullivan, ex aequo; 
2e Clyde Sherwood ; 3e Malcolm 
Hutchison.

Grade II—1er prix, Henri Al­
bert ;. 2e Jimmy Reith ; 3e Jac­
queline Connely ; 4e Gordon Mil-

AVIS-b Lee Meilleurs Parfums 
* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

MONUMENTSA BELZILE & FUS
EDMUNDSTON, N.-B.

Tiennent à AVERTIR 
leur clientèle et 1e public 
en général que leur fabri­
que de beurre et crème à la 
glace est FERMEE le di­
manche; seule la livraison 
du lait à domicile est faite 
ce jour-là.
Prière de donner les ordres 
durant la semaine pour li­
vraison le samedi.
4fs—13jn.

УСЯ
FUNERAIRESÎf En granit et en marbre.—De­

mandez les prix et voyez 
lee différents modèles.FÆTI

N
Grade II—1er prix Esther Al­

bert ; 2e Cécile Lainey ; 3e Roger 
St- Onge ; 4e Alfred Bard.

Grade I—1er prix, Marie Thé­
rèse Rioux; 2e Robert Landry; 
3e Roger Damours; 4e Donald 
Dubé.

Grade I—1er prix Carmen Four 
nier ; 2e Thérèse! Fortin ; 3e Flo- 
rine Leblanc; 4e Geraldine Bea­
ton.

Service d’Ambulance
Voiture aultomobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-311er.

I Grade I—1er prix, Muriel Sar- 
geant, Anna Shaftved, ex aequo ; 
2ë, Emile Lang, 3e Donat Go- 
dreau.

Grade I—1er prix, Irène Du­
puis; 2e Ronald Dubé; 3e Beryl 
Caldwell; 4e Yvette Bourgoin.

Grade 1—1er prix, Rosianne

m
_ ___ETTCfij

^ boire F O BT AU 510 
BEAUCE JONCTION.QUE.

-

J.-B. COTEIA

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

G. T, KENNEDY! s
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rite de l'Eglise — TéL 120-21

Grade I—1er prix Jeannette 
BReaulieu; 2e Antonio Picard;

—De la morphine! Vous devez a pendu Ja raison.... et Marcelle.... 
vous tromper, Docteur, ou bien O ciel! Marcelle est devenue,pour 
vous voulez rirej te moins.... étrange, depuis quel-

—Rire, Madame!.... Ah! certes, ques semaines. Que Dieu ait pi- 
je donnerais beaucoup pour pou- tié d’elle, et de moi! 
voir croire que je me trompe.... —Une chose m’intrigue pour-
Mlle Fauvet est morphinomane, tant, dit le Docteur Carrol; la 
et cela, depuis quelque temps dé- morphine ne court pas les che- 
jà. Il y a des signes, voyez-vous, mins ; rien de phis difficile que de 
auxquels un médecin ne saurait s’en procurer, et, dans ces régions 
se tromper. f pendues.... Comment Mlle Mar-

—Morphinqbiane! Marcelle! celle a-t-elle pu?.... Je ne com- 
Cette enfant ! ‘Impossible ! cria prends pas....

Mme de Bienenjeour. M. Fauvetl —Mon Dieu! répondit Henri 
reprit-eMe, Gaét|n ! Comment pou Fauvet, en sanglotant,, je crais
vez-vous rester là, tous deux, et fort qu'elle ae soit procuré ce__
entendre accusqr cette innocente poison chez vous. Docteur I 
créature d’une si terrible chose? —Chez moi!
Morphinomane! Marcelle! Alons Henri Fauvet raconta alors au 
donc! médecin ce qu’il avait raconté à

—Madame, dit le médecin, sa- Rose, 
chez-le, depuis vingt-cinq ans que —C’est bien possible!! dit le 
je pratique ma profession, j’ai Docteur Carrol. Pauvre pâuvre 
été témoin de bien des tragédies., petite! ajouta-t-И, en passant sa 
Je-me suis vu, plus d’une fois, mais sur le front de Marcelle, 
obligé de causer de grandes pci- —L’héritage maternel.... mur-
nes, en le comprendra.... Mais, ja- mura Henri Fauvet, L’héritage 
mais je ne me suis trouvé dans maudit....
une situation chrome celle-ci. Af- —M. Fauvet, intervint le méde-
firmer ce qui doit briser le coeur cin, je croie qu’il vous serait dif- 
du meilleur des pères et du plus ficile, sinon impossible de vous 
tendre des fiancés: cela me cause emparer de cette morphine.... es- 
une affreuse douleur, et je me se- sayez plutôt de lui parler sérieu- 
rais tu, si je n’avais reçu l'ordre sement à Mlle Marcelle et.... 
de parler.... —Qui, j'essayerai.... demain

—O mon Dieu! s’exclama Mme peut-être.... 
de Bienencour, qui fondit en san- —Mais, c’est épouvantable ! s’é 
gluts. cria Mme de Bienencour, qui fon-

—J’estime s? profondément M. dit en larmes.
Fauvet et M. de Bienencour, con- —Gaétan, dit le père de Mar-
tinua-t-il, j'ai un tel'respect pour celle, vous le comprenez, tout est 
vous, Madame, et tant de réelle fi„i entre vous et ma fille! 
affection pour cette enfant, ajou- _o mon pauvre Gaétan! fie 
ta-t-il, en désignant Marcelle.que Mme de Bienencour. 
ma position ne saurait être plus 
pénible.

—Chère Me de Bienencour, dit 
Henri Fauvet, d’une voix replie 
de pleurs; a pauvre Marcelle a hé­
rite de cette alheureuse habitude 
de sa m'èèrü.- Ondine....

—Ondine ! Mais....
—Oui, Madame, Ondine !....

Vous ne vous en êtes jamais dou­
tée.... Je la faisais passer pour une 

_j. invalide.,.. Souvenez-vous.... Elle

parlerons pas de la joie méchaqte 
qu’elle ressentait, afin de ne pas 
froisses les sentiments humains 
de nos lecteurs. Misérable fille! 
Elle se réjouissait de ce qui allait 
broyer les coeurs de tous!

Le Docteur Carrol se pencha 
sur Marcelle, et il 1 aregarda at­
tentivement e tlonguement. Une 
expression indéfinissable se pei­
gnit sur ses traits. Il ent’ouvrit 
les yeux de la jeune fille, lui tâta 
lé pouls et lui ausculta le coeur. 
Les lèvres serrées, l’oeil dilaté, il 
ne proféra pas un mot tout d’a­

ra ici dans un instant. Je cours à bord, mais bientôt, s’adressant à 
sa rencontre! Pauvre Mlle Mar- Henri Fauvet, il dit, désignant la 
celle ! Cher petit ange du bon malade :
Dieu! ajouta-t-il. —-Çet évanouissement n’a rien

Un moment plus tard, le méde- 4»' puisse inquiéter ; mais ... j’ai- 
cin entrait dans la bibliothèque, merars à vous entretenir en parti- 

—Mlle Marcelle est malade, me culier, M. Fauvet. 
dit V. P.? 1 —Ah! je sa^ bien ce que vous

—Elle a perdit! connaissance, allez me dire, Docteur! répondit 
Docteur, répondit Henri Fauvet. 1= père de Marcelle, d’une voix 

—Ca ne sera rien, je l'espère ! tremblante. Je le. sais.... depuis 
dit le médecin, en s’approchant du vce matin.... Mon Dieu ! Mon Dieu ! 
canapé. —Qu'y a-t-il donc? demanda

Aussitôt que lè Docteur Carrol Mme de Bienencour. 
se fut assis auprès de Marcelle, —Parlez, Docteur Carrol! or­

donna Henri Fauvet, M. de Btcn- 
encour.... espérait épouser ma fil­
le ; il faut qu’il sache....

—Mlle Fauvet, si elle s’est é- 
vanouie, tout à l’heure, est com­
plètement revenue de son éva­
nouissement dit le Docteur Car­

de sa poitrine.
—Voyez, fit soudain le Docteur 

Carrol ; Mlle Marcelle va bientôt 
s eveilIer.... Je vais me retirer, a- 
fin que ma présence ne l’effraie 
pas; je reviendrai demain, dans 
I avant-midi. Je vous conseille à 
tous d’agir comme si elle n’avait 
eu qu’un simple évanouissement, 
car, aussitôt qu’elle sera complè­
tement réveillée, elle reviendra à 
son état normal. Adieu !.... et bon 
courage à tous !

Ce qu’avait prédit le médecin 
arrîv? * -MkrceUè, complètement 
éveillée, revint à son état normal, 
et même, vers les quatre heures 
de l’après-midi, elle put sortir et 
faire une promenade à cheval, en 
compagnie de Gaétan. Combien 
celui-ci eut voulu profiter de l’oc­
casion zpour parler sérieusement 
à la jeune fille, et la supplier de 
renoncer, pour toujours, à sa mal 
heureuse habitude ! Mais cette tâ­
che appartenait, de droit, à Henri 
Fauvet, et la journée du lende­
main ne se passerait pas, proba­
blement, sans qu’il eut, avec sa 
fille, une conversation, dont dé­
pendrait l’avenir des deux fiancés.

Pauvre, pauvre Marcelle) Et 
pauvre Henri Fauvet! Pauvre 
Gaétan! Et aussi, pauvre Mme 
de Bienencour, qui aimait sa 61- 
leule comme si elle eut été sa fille !

recommandant à sa jeune fille 
d’en prendre bien soin, et la char­
geant de faire .remplir la prescrip­
tion elle-même, quand il y au­
rait lieu? La bonne dame éta'rtJoiq 
de se douter qu’elle déposait en­
tre les mains d’une personne sans 
conscience, sans scrupule et 
coeur, une arme, dont celle-ci se 
servirait, un jour, contre cette 
pauvtc Mareellle. !

.

fia sans

Lorsqu’il eût été décidé qu’on 
irait au Beffroi, passer quelques 
semaines, Iris, armée de la pres­
cription du Docteur Nippon, se 
rendit à la pharmacie, et dit au 
jeune commis, qui était seul, pour 
le moment:

—Mme de Bienencour désire 
que vous remplissiez cette pres­
cription, en double, s’il 
plait. Nous partons, cette nuit, 
pour le nord d’Ontario, dans le 
district du Nipissmgue, et 
me nous serons en pleine solitude, 
loin des médecins et pharmaciens, 
ma tante veut prendre des pré­
cautions contre ses douleurs rhu­
matismales.

, —C'est bien, МЮе Claudier! 
répondit le jeune homme. Partez 
vous longtemps?

43— (Suite)

—La vision j La vision ! mur­
mura-t-elle.

—Ma toute chérie! fit Gaétan.
—Ma fille bien-aimée! fit Hen­

ri Fauvet.
—Qu’y a-t-il?demanda Mme de 

Bienencour.
—L’ombre! La vision! le l'ai 

vue, là, derrière cette portière! 
ne cessait de réneter Marcelle.

Henri Fauvet s’approcha des 
portières, qu’il écarta de la main.

—Vois, Marcelle, dit-il, il n’y 
a tien!
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- -La vision! La vision! fi,t el- Henri Fauvet alla fermer à clef 
ir, de nouveau nuis elle s’éva- ll l,orte 'a bibliothèque ou 
nCLjt vrant sur le corridor ; il ne fallait

Ce'fut un évanouissement é-'pf r,i.srluer 4ue Dolorès OUvIris 
trange, dont rien ne" put la tirer. Claudier pussent entrer Le mede- 

En vain lui triitionita-t-on le en aurait, sans doute, des revcla- 
frrnt, les bras et les mains; rien V""8 », faire, tout al heure, et ,1 
ne semblait p.oduire le moindre e,a,t "«««Mire que Gaétan sut a

quoi s en tenir sur le compte de
--Mon Dieu ! Va-t-elle mourir ? celle qu’il considérait comme sa 

eanirlota Henri Fauvet en ч’яг- nancee. .. Mais Dolores ne devait ...............................
rachant les cheveux, dans son dé- Pas sav?ir*' .ce s?.rait lui cauacrT1?* de^JeilW111 * ***** impOSSlble 
sespoir. une Pe,ne mutile: quand a-Iris aeieveiuer....

» r * m • і ж, . Claudier, elle n’avait rien à voir
-Un medecm! cr.a Mme de al1x aiïaires de la famille.

Bienencour. . < - 
Gaétan posa son doigt sur un 

timbre et V. P., ariva dans la

S
—Pour un mois, fMfcétre plus 
Munie de deux fioles deroi. .. , mm , - шf*

phine, Iris revint aux Terrasses, 
et lorsqu’on quitta la ville de 
Québec, cette nuit-H, l’anas 
que était caché soua un monceau 
de linge, dans son sac de voyage.

La vilaine créature fut tout de 
suite rassurée sur la manière dont 
elle administrerait la morphine, 
car Marcelle avait dit, devant elle, 
le soir meme de son

....—Revenue I Maie fil Mme 
d eBienencour. .... ........................ ..

—Elle dort,, en ce moment, d’un
CHAPITRE V

thési-
LE TOCSIN

Si nous avons vu Marcelle, par­
fois, assez souvent même, sous 
l’effet de la morphine, c’est que 
ce poison lui était administré par 
une main criminelle. Inutile, n’est 
ce pas, de nommer la coupable? 
Un l’a devinée: c’était Iris Clau­
dier.

—Impossible de l’éveiller, dites- 
vous, Docteur! s’écria la marrai­
ne de Marcelle. Que voulez-vous

...................................... , -dire? Je ne comprends pas, non,
deem étaient loin de se douter je ne comprends rien à votre lan- 
qu Iris était dans la meme piece 
qu’eux! Elle n’était restée que 

-quelques instants dans, sa cham­
bre. Assise par terref dissimulée 
derrière un cabinet contenant des 
livres, elle assistait, insoupçon­
née; au drame qui se déroulait 
4ans la. bibliothèque.

—M. Fauvet, répondit le jeune 
homme, nous allons essaer de 1a 
....guérir notre chérie, puis, je l’é­
pouserai
■ment, s’entend ; sinon, jamais je 
ne me marierai, car, Marcelle, je 
l’aimerai tant que j’aurai un souf­
fle de vie! O ma chère, crère biem 
aimée! s'écria-t-il, en se jetant à 
genou près du cahapé et entou­
rant la jeune fille de ses bras, tan­
dis que de» sanglots s’échappaient

Combien Henri Fauvet, Mme 
de Bienencour, Gaétan et le mé-

arrivée auavec votre consente­nt.
Beffroi, qu’elle s’éveillait 

vent, au milieu de la nuit» 
soif dévorante, et pour 

raison, elle gandait toujouri 
une petite table, à la tête d 
lit, un verre de limonade.

gage!
-r-Hélas! répondit le tnédecin.Je 

regrette d'avoir à affirmer devant 
vous, Madame, devant M. Fauvet 
ét devant M. de Bienecour qtle 
Mlle Marcelle dort, en ce mo­
ment, sous l’effet de la.... morphi­
ne' * _

—V. P., dit Henri Fauvet, sel­
le un cheval, et va au-devant du 
Docteur Carrol. Il est allé du cô­
té de l’Eden. Mlle Marcelle....

—M. Henri, répondit le domes­
tique, tie Docteur Carrol vient de 
franchir île Pont du Tocsin; il se-

bf. '. ÿ ’ - ‘Ц ‘ ‘ U É '

sou-

une
itfme deOn se souvient que 

Bienencour avait remis, l’hiver 
précédent, -à sa seotétaire, une 
prescription pour la morphine, é- 
crite par le Docteur Nippon, enNous ne (A

ррЩЩівт aifppi^lgi

;I

COTTAGES D’ETE 
A LOUER

— Au Lac Ste-Agathe — 
Aux prix suivants: No. 

1, 3 lits doubles, $2.00 par 
jour; No. 2, 2 lits doubles, 
$1.50 par jour; No. 3, 4 lits 
doubles, $3.50 par jour; 
No. 4, 3 lits doubles, 2.50 
par jour; No. 5, 5 lits dou­
bles, $3.50 par jour.

25c par jour extra pour 
canot. Bois et glace four­
nis gratis. Taux spécial 
pour plus de-15 jours. S’a­
dresser à:

JOSEPH DAVID, 
Edmundston, N.-B.

4fs-2Qjn.

L’CHBCE DU 
ГТГМОІ

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

T»us dreite réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Blisabeth, Motnréal, iP.Q. où J’on peut se procurer ces 

velemee au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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